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Mr. le hlédaeîtctr,
Je vous enîvoie enfin la fin de la, re't i-

on promuise. Commile vous voyez, ce n'é-
tait pas la pitet di, vous faiîre attendore. si
lotngtemips polar si IiCI (le chose. Aussi
je regrette beaucoup <le ltc pouvoir vous

ýenvoyer celle qui avait d'abord été firé-
parée, mais commeiu je l'ai clit dit si 11ir.
la Gérant, des circonstances partictulières
ne liens l'ont pab 1.erinns.Qigad j'ai va qtu'il
îî'y avait pas moyen polir celle-là, je nie
Stiis mis à l'oeuvre, et je Vouts envoie cet
squélette bien; dûechîîrne, je l'avoue, nliais,

,,)r. le Ilédacteut,ec'est aur îheu <le votre
latite ; pourquoi notus témoigner l'impatiî-
ence (le voir paraîltre cette relatioi Enfiti
cc qui est lait, est fait: ne vous eii pronez
qu'à nia pauvre lanie, et lion pas à mna
balile volonuté.

ilitais telle-metît pressé die répotndre à
votre bienveillance que je n'ai pas pul fi-
)lir cette. ret r.tiurn seul.Uni de nies confrè-
.es ai bien voulu m'aider à copier nmon
lîroutillon -- t vouts verrez à la mannière dot
%zoat orir.êes les lettres, qu.e c'attrait èté
tilt bonacaur polir vosq yelux, S'il eût lot
Copi é Ne ml'el voulez pas, Mr. le Ré-
àartelir, de vous donner la vilaine bc-
soaspe de déduhiflier ion grilomîtiuge et
croyez-moi toujours

votre tout dévoué
0.

T,'Abeille a ]lieni voulii nous% exprimer le
désir de voir paraître dans ses colonnets
ha fin de la relation de inotre voytlge, de
l'anniée derniière. Cet intérêt qu'elle té-

dre ice désir hieltvcaflatit Et poturtat
la dernière partie (le ce voyage' est tut

peu dénuées d'intérêt puisque le trajgt que

dlite par le vénéraible Mr. A.1'antnit, V.ce.
Suptérieuîr du Sêiniviîire <leu Qaîébvtc. Qia' 1
y avait de dafiliirnce cntre les émîotions
qui ugi taiî'ît silors nos eoetirN, et Ccles ill
nwns ressentions le jour prrèenit ! Ilier

nos3 coeu rs s'ouviiiient à I'attente dles joie~s
que nous devions goùter pen1dant toute
(Ile journée à passer avec (fi co 1r u
chéris :et nîîjuuird'hitu, il fisait se séparer.
Il filît di.-e -. dieu à cette ellapelle OÙ nious
avons mnêlé nos prières à celles de nos
airais: il fauit quitter ces lieux qui nus ont

aeordlé nuie ho piîîiffté si suis-' ifiqîîe. Lai
musique n'envoyait plus à nos iines que
(les sons de tristesse, parce qu'elle n'était
pius polir nous que le signal dit départ. 01.
si la vie (le co)li-rdgO peu -uefle Iuîoeîr'r
des joies pures conmme ce!les qule nous
avons goûté esà Qileelle seule pet
nuins faire tessentir les émîotions sensibles
qui visitent nous assaillir lorsqu'après le
déjeùiier nous nious trouvâtues polir Il,.
dernière fois dans la salle de récréation,
où ilOis attenclaielit les élèves de Québec
pour nous souhaiter tit dE ruier adiciu.

Je ne -. eux point renouveller, !z tri,:tcsse
(les adieux enl disant avec quelle douleur
nous nous serrions mutuiellemient, la main.

Polir nous, élèves de St. hlyaîcintlîc, le
Séminaire <le Qutébee était dev'Lîîîî depuis
longtemps la nmai,3oi de nos frères, et l'inîi-
périctise nlécessité pouvait à peine nons
résoudre à partir.

La pluie tombait par torrents. 'Nos amlis
notus Jouinéèrenit tinc dernière mrque (le
leur bienveillante attentionx cil procil rant
à ceux d'entre nous qui n'enl avaient pas,
detz habits conive-nable3 ut, tempus. Bol,

nomre l'ni 'cx uusaccollp)agné, relit
i jusqu'auti quai oit le St. Hiélène nianifes-

Lait depui:s loagteînps ,on inpatietce Pur
kcs soni$ répiétés Cie la cloche. Il faunt par1-
tir, un dernier serrement (le mains. lin do

née de-rnière ;cepiîidant dats cette reluis- Il C *, UiOl ;% 110S Col. rLet, LIaI 0a(01 a

on l'on pouirri voir la preuve de ce cui a ville de Québec, et le vaisseau a quitté le
si souivot't été répété: (Ile bt cette tcr- 1port en nous enmportant loin de tics amis,

re, l nestpasde onhur ansmélngeque notus voyons longtemps star le qutai,
de contre~temnps, répondant à nos adieux. Tanît que notus

Nouis sommies .prtis (le Québec le ý9 llûuies les distinguer nus rositâmes star le
3 ain i. 61 1-2 dii matitn. Le lever etlieus pont ; mais lorsque le cap eût dérobé à nos5

à.-2heures. Nus Ivissàmes aussitÔt a yeânxcdn la .<ecesairclns i os fih-ir
la salle dec récréation et de là àa la cia- luitristnslitanîbreter dnos fi'mc
p.Ic-l dît Séiini;drc, où la iiesse fa ugense.~psàrtacrdn 9

til nitrel<~ tiitili îî'îdŽî (j e lu
journée à ja t'azis lit nallîhI qe itts
avions rnassée ai QituI) e. o ie~tcflli
ons n îil le.4 &~ il 44 .11 t aii. X Cd .' C% que 1Ot:s
Itluitins <'ei i ;séirt', 14to.c 1:0'. Jt*icS s-e
rcpn(rtuient vers nlait %1s .ojlv:t.
Cele.iant le tcnîîl;s i.L t ' evc iti tottt-

ai.fat teaiIçaut. 2î aIte Ceitintu:it à

le Jelitt ii lifttes êtait duliurd. aîss'e' laivo-
rtli!, ei cI.r foe àehn~ft f iitI-
Ouecst,tlott% 1.*vutntj r-là hi .ai--fuit
contraire. Nt< oîauî dt. luis (,le le
trajet lite se foraiit î'.ýb Jsaîls t.lc:gc!! .-It
Pouiréluignvr tout dang~er, iio.vs 110,s IrOs-
tertlons, pour cilaitler l»Ave wians siffla.
Oh'l aver quel élus) inos rejý.étiolis cette
blle~ iîînoraliui j ur dieinatider à 1*htoi-
le de la nier titi trajet :sans aictidenti.
Pleiins Cie e<mnfanci, nous nitots relpvonls
coniplètenîient rassuirês sur les daingers
que nous poluvions avoir ernr.-os

:ossuplus tard que d'anittes pîrières
que les îatesvjejassi intére-,sé le
ciel etl notre favetur.

i fullait (1110 roisUsOns h< auucc#t:j
<le conifiance danus I1 t rntcrtioll du Ci
pour nie pas ét re effrayes, car le v-ent aug-
nieîtait dle pluis est plus .c'était la tests-
1,ôsi' Vt la terni éle d'iait lus «S Crli

<Iri- potar iivte quv tu101tt1N seté a.
le Rilil~ieiî. Il tsf a croire qii.-vcc titi
stenia r(ls mtoartuins !ýo1iu qtue le -<-t. Ilélève,

nuits ~ pl aî îs îitoîts faciniter conîtie qutel-
qtue rocher, ltit étatit ~ritula % ào.ence

dîta vo'tît. Des ltsis tirribln< venaient
coititr lit lait i '1 a LI b0î. cchtre lvs'llesC
(le ntfre deseu tcis .aîact<C
l tiîrs Su-cvi iîsss-.t illi. iII. lub lots s'ciltr*viî -

iait, iteils i liliiiia, toti. jrè.s dut \ais-
scat,, kIs rescirb I.t-tris.da>g.reuîs et qui
nous., f.tiaielit SOii-irc r :a, rcs le niontent
£lu lons cltnoj e ce pa.ssage difficile,

car, soQrtîs (lit Uic 1lîchet., 1.01.S vn
tiloins à crîî,c.t, 1aJ11e la-. vent, 'VaI de
diittiiutier oninleuts na i at otl-ilte

1àrsojî( taioitatîs;c'et.'t ilors qtue le
cal*ti;te r.î;tîtdemanquer (1, bois.-

c(li4 tl- ttic li4ils qui s'a.rrc.ta1itzlaux
n fcN.î.5qti'uîîltiluit buotte situatic'ly

Cm. fail&!iiç.a.l à tor cS<lu .s


